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1. In tro duc tion
Es sen tielles au ci né ma, les images sont éga le ment fon da men tales en
psy cho lo gie ana ly tique : selon Jung, elles com posent la psy ché et ex‐ 
priment sa si tua tion. Pour tant, l’ap proche jun gienne des études ci né‐ 
ma to gra phiques, prin ci pa le ment ré duite au mi lieu an glo phone, a été
presque in exis tante jusque dans les an nées  2000, et ce mal gré les
nom breuses études freu diennes et la ca niennes as so ciant et confron‐ 
tant la psy cha na lyse et le ci né ma de puis le début du 20  siècle. Cet
in té rêt tar dif de la pen sée jun gienne pour le ci né ma semble s’ex pli‐ 
quer par un rejet plus gé né ral de la di men sion spi ri tuelle des théo ries
de psy cho lo gie ana ly tique (Ca se ment / Tacey 2006, Tacey 2007).
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Pour tant, ces der nières pour raient per mettre d’étu dier la di men sion
sym bo lique des images ci né ma to gra phiques. À tra vers l’exemple de
Me lan cho lia (Lars von Trier, 2011), nous ten te rons de dé ter mi ner ce
que l’ap proche jun gienne, cou plée no tam ment à l’ap proche freu‐ 
dienne, peut ap por ter aux études psy cha na ly tiques du ci né ma. À par‐ 
tir de pos sibles in ter pré ta tions du film, nous ana ly se rons le sta tut des
images ci né ma to gra phiques, puis les consé quences éven tuelles de
leur ren contre avec la psy ché du spec ta teur.

2

2. La psy ché mé lan co lique de Me ‐
lan cho lia
Me lan cho lia re late l’his toire de deux sœurs pré nom mées Jus tine
(Kirs ten Dunst) et Claire (Char lotte Gains bourg). Après avoir sa bo té
son ma riage le jour de la cé ré mo nie, Jus tine sombre dans une phase
de mé lan co lie stu po reuse 1. Pour tant, plus la pla nète Me lan cho lia
s’ap proche de la Terre, an non çant l’apo ca lypse im mi nente, plus la
jeune femme semble se ré ta blir. À l’in verse, sa sœur Claire, ef frayée
par l’idée de l’ex tinc tion de l’hu ma ni té et par ti cu liè re ment par l’iné‐ 
luc ta bi li té de la mort pro chaine de son jeune fils, est de plus en plus
pa ni quée.

3

Jus tine pré sente des ca rac té ris tiques mé lan co liques dans l’ac cep tion
freu dienne du terme. Dès la pre mière par tie du film qui met en scène
son ma riage au cours du quel elle se force à sou rire, ne parle à per‐ 
sonne et dé laisse son jeune époux, té moi gnant de la « perte de [s]a
ca pa ci té d’aimer  » (Freud  [1915]  1986  : 146-147), elle fait preuve d’un
manque d’« in té rêt pour le monde ex té rieur » (Freud [1915] 1986 : 146-
147). Lors qu’elle aban donne son mari au mo ment de consom mer leur
union, lui pré fé rant un jeune in con nu de la foule d’in vi tés, elle semble
en proie à une «  di mi nu tion du sen ti ment d’es time [d’elle- même]  »
(Freud [1915] 1986 : 146-147). Enfin, elle est at teinte d’une « dé pres sion
pro fon dé ment dou lou reuse » (Freud [1915] 1986 : 146-147), no tam ment
au début de la se conde par tie alors qu’elle a perdu tout goût à la vie.

4

Une in ter pré ta tion du film consiste à consi dé rer la «  danse de la
mort » entre la Terre et Me lan cho lia comme une ex pres sion de la re‐ 
la tion entre les deux sœur 2. D’une part, en tant que per son nage qui
in carne la rai son, le sens des réa li tés et la ri gueur, no tam ment parce
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qu’elle est la femme d’un scien ti fique et qu’elle a par ti ci pé à l’or ga ni‐ 
sa tion mil li mé trée du ma riage, Claire se rait sym bo li sée par la Terre.
D’autre part, Jus tine se rait sym bo li sée par la pla nète Me lan cho lia  :
dé pres sive à l’ex trême au début de la deuxième par tie, elle vit comme
si elle était déjà morte. Ne sup por tant pas cette condi tion, elle
cherche à échap per à la mort et à en pro té ger ceux qu’elle aime. Pour
cela, elle dé sire “tuer la mort” à tra vers son propre désir de mort  :
Jus tine ac cepte l’apo ca lypse im mi nente tout en ten tant de pro té ger
sa sœur et son neveu, no tam ment en construi sant avec lui une ca‐ 
bane ma gique. À l’ins tar de la pla nète Me lan cho lia qui pro voque la
des truc tion de la Terre et l’ex tinc tion de l’hu ma ni té, mais pour rait
éga le ment être à l’ori gine d’un re com men ce ment, d’une re nais sance
sur ve nant après l’apo ca lypse 3, Jus tine, vou lant pro té ger ses proches,
pour rait être à l’ori gine de leur mort sup po sée mener à un re nou veau.

À cette in ter pré ta tion basée sur la no tion freu dienne de mé lan co lie,
peut se jux ta po ser l’idée de la théo ri cienne jun gienne Pat Berry, selon
qui les films té moignent de la psy ché col lec tive et de la conscience
mo derne (2001  : 71). Ainsi, Me lan cho lia ex pri me rait la mé lan co lie de
l’homme contem po rain. Par ailleurs, le film peut être in ter pré té en
tant qu’ins tance psy chique, sui vant l’ap proche de David He wi son
(2011). Les dif fé rents per son nages sont alors consi dé rés en tant qu’ar‐ 
ché types d’une même psy ché que fi gure le film. Les évé ne ments et
images, té moi gnant d’une conjonc tion d’op po sés qui, selon Jung, est
la voie de l’in di vi dua tion, ren draient compte de ce pro ces sus par le‐ 
quel un in di vi du de vient « une unité au to nome et in di vi sible, une to‐ 
ta li té » (Jung [1953] 1984 : 259) et qui consiste « à faire la syn thèse du
conscient et de l’in cons cient » (Jung [1912]  1996  : 500). Dans Me lan‐ 
cho lia, la conjonc tion des op po sés se tra duit no tam ment par le trai te‐ 
ment es thé tique de l’œuvre, la mise en image des quatre élé ments –
c’est- à-dire l’eau, le feu, la terre et le vent –, le ca rac tère de cha cune
des sœurs et la col li sion des deux pla nètes.

6

Les images de Me lan cho lia pré sentent deux styles vi suels très dif fé‐ 
rents  : la ca mé ra por tée et très mo bile, en par ti cu lier du rant la pre‐ 
mière par tie, rap pelle l’es thé tique re ven di quée par le ma ni feste du
Dogme95 4, alors que cer taines images très sty li sées s’en éloignent,
no tam ment par leurs cou leurs sa tu rées, le trai te ment lu mi neux en
clair- obscur, les ef fets spé ciaux, le ra len tis se ment de la vi tesse de dé‐ 
fi le ment, etc.
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Liés à un temps cos mo go nique et pro je tant l’œuvre en de hors du
temps tan gible dans un temps pou vant faire ré fé rence à celui de l’in‐ 
cons cient col lec tif, les quatre élé ments po si tionnent le spec ta teur en
té moin d’évé ne ments qui ont lieu in illo tem pore et sont per dus de‐ 
puis long temps. Par ailleurs, leur uti li sa tion dans les pro ces sus al chi‐ 
miques, sur les quels se base Jung afin de mettre en place sa théo rie
du trans fert et de l’in di vi dua tion, en cou rage l’in ter pré ta tion de leur
pré sence dans les images du film pré ci sé ment comme un signe d’in‐ 
di vi dua tion.

8

Se confron tant à maintes re prises et se conta mi nant l’une l’autre, les
deux sœurs, dont le com por te ment évo lue dans des di rec tions op po‐ 
sées, peuvent être as so ciées à des ar ché types per son ni fiés de l’in‐ 
cons cient. Bien qu’il soit pos sible de les as si mi ler à nombre d’ar ché‐ 
types afin d’illus trer l’idée de la conjonc tion des op po sés, les
exemples les plus fa mi liers que sont l’ombre et la per so na semblent
les plus in tel li gibles. Claire, plus proche des conven tions, pour rait in‐ 
car ner la per so na, c’est- à-dire le masque so cial (Jung [1933] 1986) de
la « psy ché de Me lan cho lia ». À l’in verse, Jus tine, plus sombre et dé‐ 
fai tiste, pour rait in car ner l’ombre. À l’ap proche de l’apo ca lypse, la
per so na se rait de plus en plus an gois sée par l’ap pré hen sion de la fin
de toute re la tion so ciale, s’ef fa çant de vant l’ombre qui pour rait alors
s’ex pri mer. Ainsi, des ar ché types op po sés se confron te raient, té moi‐ 
gnant une fois de plus du pro ces sus d’in di vi dua tion à l’œuvre dans le
film vu comme une psy ché en pro jec tion.

9

Enfin, la conjonc tion des op po sés a éga le ment lieu à tra vers la col li‐ 
sion as trale dont l’im pact peut être consi dé ré comme la fu sion de la
Terre et de Me lan cho lia (Beu ve let 2011). Le spec ta teur as siste non pas
à une des truc tion mais à la fin d’une dis tinc tion. Cette fu sion n’est pas
sans rap pe ler les pro pos de Jung ex pli quant que le se cret de l’art (ar‐ 
ca num artis) est la conjonc tion du so leil et de la lune, per met tant
alors la créa tion d’une œuvre ori gi nale (Jung  [1946]  1980). L’at mo‐ 
sphère de jour po laire qui règne dans Me lan cho lia, don nant l’im pres‐ 
sion d’une éclipse in fi nie, ainsi que la conjonc tion des deux pla nètes
par leur fu sion, offrent la pos si bi li té de l’ap pa ri tion d’une créa tion
nou velle, telle une to ta li té ré sul tant de l’in di vi dua tion alors consi dé‐ 
rée comme une re nais sance.
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Ainsi fait de conjonc tions d’op po sés, Me lan cho lia peut être ap pré hen‐ 
dé comme une psy ché en pro jec tion. Parce qu’elle trouve «  son ex‐ 
pres sion na tu relle et spon ta née dans les sym boles » (Agnel 2011 : 70),
l’in di vi dua tion de la “psy ché de Me lan cho lia” ac cen tue la di men sion
psy chique de ses images. Cette der nière peut ré vé ler un in cons cient
propre à l’œuvre, ac ces sible à tra vers les images ci né ma to gra phiques,
à la fois en tant qu’ar ché types ob jec ti vés et en tant que sym boles.

11

3. Images sym bo liques
Certes, à tra vers le concept d’ego alter, les théo ries freu diennes de
l’art ont déjà en vi sa gé l’in cons cient du film. Selon Mu rielle Ga gne bin,
quelque chose, qui ne re lève pas de l’in cons cient de l’ar tiste mais en‐ 
gendre un in cons cient propre à l’œuvre, échappe in évi ta ble ment au
créa teur dans l’acte de créa tion  : consi dé rée comme une « créa ture
vi vante dotée, tel un in di vi du, d’une “struc ture psy chique” par ti cu‐ 
lière » (2011 : 3) et se com por tant « à la façon d’une per sonne qui pos‐ 
sède un des tin » (1999 : 36), l’œuvre – aussi bien le film que tout évé‐ 
ne ment ar tis tique – au rait pour ori gine un conflit psy chique sans lien
di rect avec la per son na li té du ou des au teurs.

12

Dans une pers pec tive jun gienne, cet in cons cient du film pour rait ré‐ 
sul ter du po ten tiel sym bo lique des images, c’est- à-dire qu’il ne dé‐ 
pen drait plus seule ment de conte nus spé ci fiques à l’œuvre mais re lè‐ 
ve rait éga le ment de conte nus col lec tifs. En effet, selon les théo ries de
psy cho lo gie ana ly tique, l’in cons cient est com po sé d’ar ché types. Ces
der niers, col lec tifs par na ture, s’ob jec tivent dans des sym boles qu’ils
unissent avec des émo tions. Par ailleurs, les ar ché types trouvent éga‐ 
le ment leur forme si gni fiante dans les images de rêves et de créa tion
ar tis tique (Wad dell 2006). Par leur trai te ment es thé tique, les images
ci né ma to gra phiques peuvent cor res pondre à des ar ché types ob jec ti‐ 
vés et ainsi com prendre un po ten tiel sym bo lique. Se for mant au
confluent du per son nel et du col lec tif (Jung  [1942]  1988), le sym bole
se rait ca pable de re lier l’in cons cient au conscient (Guy- Gillet  1992),
car l’ob jec ti va tion d’un ar ché type né ces site une forme de sub jec ti vi té
de ma nière à prendre une forme réelle.

13

Mal gré leur pro prié té si gni fiante très forte trou vant son ori gine dans
la cap ta tion de la réa li té, les images ci né ma to gra phiques, consi dé rées
comme « re pré sen ta tion psy chique de ce que nous per ce vons » (Guy- 
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Gillet 1992), ren ferment éga le ment un fort po ten tiel sym bo lique – au‐ 
tre ment dé fi ni comme nu mi neux 5 (Jung  [1942]  1988). Ni cole Bre nez
parle du ca rac tère ei dé tique des images de film, qui ne laissent ap pa‐ 
raître que leur es sence – c’est- à-dire la na ture de ce qui a été filmé –
en dépit de leur exis tence réelle – cor res pon dant à un lieu et un
temps donné (Bre nez  1998  : 371-384). Dû à la na ture lu mi neuse des
images, ce ca rac tère semble par ti ci per de leurs qua li tés ar ché ty‐ 
piques et donc psy chiques. Ainsi, la pro jec tion lu mi neuse de l’image
d’un objet, qui est autre chose que l’objet réel et que sa re pré sen ta‐ 
tion, pour rait le rendre psy chique 6 (Beebe 2001  : 216), c’est- à-dire le
pla cer en de hors de tout ce que nous pou vons connaître par l’ex pé‐ 
rience de l’objet ac ces sible ou ob jec ti vé. Le sym bole, vide et plein de
sens à la fois, ren voyant « tou jours à un conte nu plus vaste que son
sens im mé diat et évident  » (Jung  [1946]  1980  : 86), se rait ainsi créé
dans la ren contre entre cer tains conte nus in di vi duels du spec ta teur
et d’autres, col lec tifs, de la re pré sen ta tion vi sible. L’image pour rait
alors re lier le spec ta teur ou les créa teurs à une part in con nue d’eux- 
mêmes (Meyer 2007).

Par leur na ture ar tis tique et la conjonc tion d’op po sés qui les com‐ 
posent, les images de Me lan cho lia pos sèdent un ca rac tère ar ché ty‐ 
pique et té moignent du pro ces sus d’in di vi dua tion du film alors consi‐ 
dé ré comme une psy ché en pro jec tion. La ren contre de l’in cons cient
de l’œuvre ainsi ré vé lé avec celui du spec ta teur pour rait pro vo quer la
for ma tion de cryptes (Abra ham et Torok  [1976]  1999, Der ri‐ 
da [1976] 1999), spec ta to rielles au tant que fil miques, ainsi que l’émer‐ 
gence d’une troi sième image (Ho ck ley 2011) ré sul tant d’un phé no mène
de trans fert.

15

4. Ren contre entre le film et le
spec ta teur
La spec tra li té des images ci né ma to gra phiques (Der ri da 2001) qui sont
créées par la cap ta tion de la réa li té ré vèle leur lien avec le passé,
puisque ce qui était là au mo ment du tour nage n’existe plus. Lorsque
ces images sont mo di fiées nu mé ri que ment, comme c’est le cas par
exemple des plans dans les quels ap pa raît la pla nète Me lan cho lia, leur
spec tra li té est d’au tant plus forte qu’elles ne font ré fé rence qu’à des
images, qu’elles soient ci né ma to gra phiques ou men tales. Selon Der ri ‐
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da, la struc ture de l’image ci né ma to gra phique est spec trale de part
en part et le ci né ma est une «  tech nique spec trale d’ap pa ri tion  »
(2001  : 79)  : le dé fi le ment du film ac cen tue la spec tra li té des images
car il pro voque leur dis pa ri tion in évi table de l’écran. Ainsi per dues,
ces images n’ont pour tant ja mais été pos sé dées par le spec ta teur car
leur perte est an té rieure à leur pro jec tion. Si l’in tro jec tion 7 est un
mé ca nisme psy chique se met tant en place lors de la perte de l’objet
du rant le pro ces sus de deuil, les images ci né ma to gra phiques peuvent
être in tro jec tées par le spec ta teur. Néan moins, leur perte in ter vient
avant leur pos ses sion : leur deuil est donc im pos sible. Ainsi, man quée,
la ren contre des images et du spec ta teur peut éveiller un sen ti ment
mé lan co lique chez celui- ci qui ab sorbe alors l’objet de façon fan tas‐ 
ma tique, c’est- à-dire non seule ment par in tro jec tion mais aussi par
in cor po ra tion 8. En effet, selon Der ri da, le fan tasme d’in cor po ra tion
n’ex clut pas l’in tro jec tion qui, au contraire, lui est in dis pen sable
([1976]  1999). La confron ta tion des images de la « psy ché de Me lan‐ 
cho lia » avec le spec ta teur mé lan co lique pour rait ainsi don ner lieu à
une crypte  : dans l’ac cep tion que lui donnent Ni co las Abra ham et
Marià Torok, cette der nière est une en clave qui se forme «  à l’in té‐ 
rieur du Moi (en semble des in tro jec tions) » (Der ri da [1976] 1999 : 16),
au mo ment de l’in cor po ra tion de l’objet. Elle se rait alors le lieu de
pos ses sion du spec ta teur par le film.

Par ailleurs, tout comme la crypte est, selon Der ri da re pre nant Abra‐ 
ham et Torok, « un lieu com pris dans un autre mais ri gou reu se ment
sé pa ré de lui, isolé de l’es pace gé né ral par cloi sons, clô ture, en clave »
([1976]  1999  : 12-13), le huis clos dié gé tique de Me lan cho lia, com pris
dans l’es pace im mense de la Terre qui va être dé truite, est dif fi ci le‐ 
ment ac ces sible : la li mou sine des ma riés ne peut em prun ter le che‐ 
min tor tueux me nant à la pro prié té dans la quelle ils doivent donc se
rendre à pied, les che vaux re fusent de pas ser le pont per met tant d’en
sor tir et, une fois qu’ils l’ont pé né tré, les per son nages prin ci paux ne
quittent ja mais cet es pace.

17

Consi dé ré comme une psy ché en pro jec tion, Me lan cho lia pour rait
éga le ment en cryp ter l’autre- spectateur dont une par tie spec trale
pren drait alors place dans le film puisque la crypte, dans son ac cep‐ 
tion der ri dienne, n’est pas un lieu pa tho lo gique mais se forme lors de
toute ren contre avec au trui. À tra vers le concept de re gard comme
objet a, les théo ries post- lacaniennes du ci né ma ont déjà en vi sa gé la

18
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pos si bi li té d’un es pace com pris dans les images ci né ma to gra phiques,
dans le quel le spec ta teur pour rait s’in sé rer. À ce pro pos, Todd Mc Go‐ 
wan pro pose de consi dé rer la pro ve nance du re gard dans le film non
plus du côté du spec ta teur. Le re gard en tant qu’objeta, pro vo quant
vi suel le ment le désir (Lacan [1964]  1973) et cor res pon dant à quelque
chose que le sujet a perdu sans ja mais l’avoir pos sé dé, sug gère la di‐ 
men sion mé lan co lique de l’ex pé rience spec ta to rielle et est le fait
d’une la cune dans le champ du vi sible. Le re gard se rait alors à consi‐ 
dé rer comme quelque chose que le spec ta teur trouve dans le film et
cor res pon drait à un in ter valle com pris dans les images ci né ma to gra‐ 
phiques. Ainsi, Me lan cho lia, met tant en scène un es pace for clos, pos‐ 
sé dant un in cons cient et of frant une place dans la quelle s’in sé rer, est
en me sure d’en cryp ter le spec ta teur.

Les théo ries jun giennes du ci né ma per mettent éga le ment de consi‐ 
dé rer cet es pace in ter mé diaire et en che vê tré entre l’in cons cient du
film et celui du spec ta teur. En effet, pour Luke Ho ck ley, la co exis‐ 
tence du ci né ma et de la psy ché situe le spec ta teur « à la fois à l’in té‐ 
rieur et à l’ex té rieur de [lui]-même […] dans l’es pace ex té rieur de
[son] moi in té rieur » 9 (2011  : 146), soit dans un es pace cryp tique. Ce
der nier pour rait cor res pondre à une image sym bo lique émer geant au
confluent de conte nus col lec tifs com pris dans les images ci né ma to‐ 
gra phiques consti tu tives de l’in cons cient du film et de conte nus per‐ 
son nels et col lec tifs ap par te nant aux images im ma té rielles de la psy‐ 
ché du spec ta teur. Ré ponse émo tion nelle spon ta née à l’ac ti va tion de
conte nus in cons cients, cette troi sième image, comme la nomme Ho‐ 
ck ley (2011), té moi gne rait d’une si tua tion psy chique in di vi duelle et se‐ 
rait dif fé rente pour cha cun tout en com pre nant des as pects col lec‐ 
tifs. Elle pour rait ainsi cor res pondre à la ma ni fes ta tion de com plexes.
Selon Jung, ces der niers, af fec ti ve ment char gés (2001), sont issus
d’ex pé riences per son nelles et or ga ni sés par les ar ché types, col lec tifs
par na ture. Par ailleurs, les com plexes des deux par te naires sont im‐ 
pli qués dans la re la tion trans fé ren tielle (Jung [1963] 1987).
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Ap pa rais sant comme «  le ré sul tat de la re la tion lar ge ment in cons‐ 
ciente d’un in di vi du avec le film » 10 (Ho ck ley 2011  : 132), la troi sième
image rap pelle éga le ment le tiers émer geant dans le champ in ter sub‐ 
jec tif lors du trans fert. Ce pen dant, pour qu’elle puisse ré sul ter d’un
tel phé no mène, le film doit être ap pré hen dé comme une psy ché car
le trans fert est un « mode de re la tion » (Jung [1946] 1980) qui se met

20
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en place entre deux in cons cients. Per met tant d’ap pré hen der Me lan‐ 
cho lia comme une psy ché pos sé dant son propre in cons cient au sein
du quel a lieu une conjonc tion d’op po sés, les théo ries jun giennes
offrent la pos si bi li té d’en vi sa ger l’émer gence d’un phé no mène de
trans fert dans l’ex pé rience spec ta to rielle. L’ac com plis se ment de
celui- là dé pen drait de l’exis tence de la “psy ché de Me lan cho lia” mais
en se rait éga le ment à l’ori gine. En effet, selon l’ap proche jun gienne,
l’in cons cient du film ré sulte du po ten tiel sym bo lique des images. Or,
la com pré hen sion du sym bole, qui cor res pond à un ar ché type ob jec‐ 
ti vé, dé pend de conte nus col lec tifs et per son nels pro je tés sur l’in‐ 
cons cient du spec ta teur par les images sym bo liques et ré ci pro que‐ 
ment. Ainsi, le sym bole en gage un pro ces sus trans fé ren tiel dont la
ma ni fes ta tion né ces site la ren contre de la psy ché du spec ta teur avec
celle de Me lan cho lia. Pour tant, cette der nière n’ac quiert son ca rac‐ 
tère psy chique qu’au mo ment du trans fert qui cor res pond à une pro‐ 
jec tion de conte nus in cons cients entre deux psy chés
(Jung [1946] 1980).

5. Conclu sion : une ap proche jun ‐
gienne du ci né ma
Mi chel Ney raut dé fi nit le trans fert comme un «  pro ces sus os cil lant
entre les iden ti fi ca tions, des in tro jec tions, des pro jec tions, voire des
états que l’on qua li fie de fu sion nels, sans ja mais pou voir s’as si mi ler à
l’un d’entre eux  » (1974  : 169). Bien qu’elles aient théo ri sé les mé ca‐ 
nismes qui le consti tuent, les ap proches psy cha na ly tiques du ci né ma
ont né gli gé la pos si bi li té de l’exis tence d’un tel phé no mène dans l’ex‐ 
pé rience spec ta to rielle. Pour tant, par sa concep tion ar ché ty pique et
sym bo lique des images, l’ap proche jun gienne du ci né ma en cou rage
l’étude théo rique de la ma ni fes ta tion éven tuelle d’un phé no mène de
trans fert qui émer ge rait, mu ta tis mu tan dis, dans l’ex pé rience spec ta‐ 
to rielle.
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En effet, les images ci né ma to gra phiques peuvent être étu diées dans
une pers pec tive psy cho lo gique, bien que les images de la psy ché
soient im ma té rielles et non fi gu ra tives jusqu’à ce qu’elles at teignent la
conscience. À l’ins tar du trans fert et de l’in di vi dua tion, les images
émo tion nel le ment char gées du ci né ma semblent pou voir en ga ger le
spec ta teur vers une nou velle conscience de soi 11, no tam ment, selon
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1  Ce type de mé lan co lie se tra duit prin ci pa le ment par un ra len tis se ment
idéo- moteur (Car val ho et Cohen 2003) : Jus tine peine à mon ter dans le taxi
que lui en voie sa sœur, re fuse de prendre des bains dont elle était pour tant
friande au pa ra vant, dort constam ment et ne mange plus, trou vant même un
goût de cendre à son an cien plat pré fé ré.

2  À ce pro pos, Lars on Trier pré cise que sym bo li que ment, Jus tine ap pelle la
pla nète, no tam ment lors qu’elle ex pose son corps nu au clair de Me lan cho lia
(2011). Selon Sté phane De lorme, «  la pla nète vient fi gu rer l’ap pé tit de des‐ 
truc tion de Jus tine » (2011). En effet, celle- ci a be soin d’aide pour mener à
bien son pro jet d’anéan tis se ment de la Terre qu’elle trouve mau vaise. Alors
que Jus tine dit à sa sœur que par fois elle la hait, Claire pour rait re pré sen ter
cette Terre qu’il faut dé truire.

3  Les mythes de fin du monde peuvent cor res pondre à la fin d'une hu ma ni‐ 
té et non à la fin de l’hu ma ni té : la fin d’un monde est alors sui vie par l’ap pa‐ 
ri tion d’une nou velle hu ma ni té. Eliade re marque que dans de nom breux
mythes cos mo go niques pri mi tifs, la nais sance et la des truc tion du monde
sont cy cliques. Le cycle com plet se ter mine par une des truc tion par le feu
ou par l’eau, soit une dis so lu tion (Eliade  1963  : 145). Par ailleurs, du rant la
pre mière par tie et vers la fin du film, Jus tine prend des bains, té moi gnant
ainsi de sa propre des truc tion et de sa re nais sance.

4  En mars 1995, Lars von Trier et Tho mas Vin ter berg créent le col lec tif
Dogme95 qui vise à re mettre en cause le lan gage ci né ma to gra phique
conven tion nel : « DOGME 95 va à l’en contre du ci né ma de l’illu sion à tra vers
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naire, livre XI : Les quatre concepts fon‐ 
da men taux de la psy cha na lyse. (= Points
Es sais : 217), Paris : Édi tions du Seuil.

Meyer, Laurent (2007). « Quand la pro‐ 
jec tion peut ren con trer le sym bole  »,
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pe lern », in : Me lan cho lia (DVD) ; Agnès
B. Dvd Po tem kine Films.

Wad dell, Terry (2006). Mis/takes Ar‐ 
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l’en semble des règles ir ré vo cables qui forment le VŒU DE CHAS TETE  »
(Björkman 2000 : 161-162, re pro duc tion du ma ni feste Dogme95 pu blié à Co‐ 
pen hague le lundi 13 mars 1995, signé Lars von Trier et Tho mas Vin ter berg.
Dis tri bué lors du col loque “Le ci né ma vers son deuxième siècle”). Dix règles
sont alors à res pec ter par les ci néastes : tour ner en ex té rieurs, sans dé cors
ni ac ces soires ajou tés  ; en prise de son di recte et sans mu sique ad di tion‐ 
nelle ; en ca mé ra por tée à l’épaule ; en cou leur et lu mière na tu relle ; sans ef‐ 
fets spé ciaux quels qu’ils soient  ; sans ac tions su per fi cielles  ; sans dis jonc‐ 
tions spa tio tem po relles ; en 35 mm stan dard ; le réa li sa teur ne doit pas être
cré di té et les films de genre sont in ter dits.

5  Selon Jung, «  lu mi no si tas cor res pond à nu mi no si tas  » ([1954]  1995  : 515)
et lors qu’une image se charge d’af fec ti vi té, elle ac quiert de la nu mi no si té. Le
nu mi neux étant au cœur de l’ar ché type et du sym bole (Agnel 2011  : 81-83),
l’image ci né ma to gra phique lu mi neuse et sym bo lique pour rait en être dotée.

6  Selon John Beebe, le ci né ma ne ré vèle pas les ac teurs mais leurs images.
En effet, « les ac teurs ne sont pas sur l’écran, leurs images y sont ; et cette
trans po si tion de la per sonne en image est d’une im por tance cru ciale psy‐ 
cho lo gi que ment, car elle dé place le film au- delà du per son nel et dans le do‐ 
maine ar ché ty pique de l’ex pé rience psy cho lo gique.  » (Beebe  2001  : 216.
«  ...film, un like the stage, is not a me dium of ac tors, but of actor’s images.
The ac tors are not up there on the screen, their images are; and this trans‐ 
la tion of per son into image is cru cial ly im por tant psy cho lo gi cal ly, be cause it
moves film past the per so nal and into the ar che ty pal realm of psy cho lo gi cal
ex pe rience. » Je tra duis).

7  Le mé ca nisme d’in tro jec tion, ac com pa gnant toute re la tion ob jec tale,
consiste à «  in té grer quelque chose […] à l’in té rieur de soi  » (Korff- 
Sausse  2013  : 18). Pour Abra ham et Torok, l’in tro jec tion per met éga le ment
l’abou tis se ment du tra vail de deuil ([1978] 1987).

8  L’in cor po ra tion, mi mant l’in tro jec tion, consiste à ab sor ber l’objet de
façon fan tas ma tique, alors que la perte in ter vient avant la pos ses sion. (Der‐ 
ri da [1976] 1999  : 18). Abra ham et Torok pré cisent que « [l]e fan tasme d’in‐
cor po ra tion tra hit une la cune dans le psy chisme, un manque à l’en droit pré‐ 
cis où une in tro jec tion au rait dû avoir lieu » (Abra ham et Torok [1978] 1987 :
261).

9  « We are both in side and out side our selves as tem po ra ri ly psyche and ci‐ 
ne ma exist side by side; this is the outer space of our inner selves. » (Ho ck‐ 
ley 2011 : 146. Je tra duis).
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10  « …the third image [...] comes [...] as the re sult of an in di vi dual’s lar ge ly
un cons cious re la tion ship with a film » (Ho ck ley 2011 : 132. Je tra duis).

11  Selon Ter rie Wad dell, «  la ré vé la tion pro gres sive de ces struc tures [les
mo dèles ar ché ty piques in cons cients] fa vo rise le dé ve lop pe ment d’une plus
grande conscience de soi » (Wad dell 2006 : 1. « the gra dual conscious un ra‐ 
ve ling of these struc tures [un cons cious ar che ty pal pat terns] pro motes the
de ve lop ment of a more aware sense of self ». Je tra duis). Chris to pher Hauke
pré cise éga le ment que « le ci né ma [...] est [...] le mé dium par ex cel lence ca‐ 
pable de nous re di ri ger vers la pro fon deur de la psy ché de l’in di vi du post‐ 
mo derne » (Hauke 2011  : 2-3. « Ci ne ma […] is […] the very me dium that is
able to di rect us back to wards depth in the psyche of post mo dern in di vi‐ 
duals ». Je tra duis).

Français
En core peu ré pan due, l’ap proche jun gienne du ci né ma contri bue au dé ve‐ 
lop pe ment d’une ré flexion sur les di men sions sym bo lique et émo tion nelle
des images. À tra vers l’ana lyse de Me lan cho lia (Lars von Trier, 2011), cet ar‐ 
ticle vise à ex plo rer de nou velles pers pec tives of fertes aux études ci né ma‐ 
to gra phiques par la pen sée jun gienne com bi née à d’autres ap proches. Le
trai te ment es thé tique de Me lan cho lia semble re le ver d’une conjonc tion
d’op po sés ré vé lant le po ten tiel sym bo lique des images qui forment l’in cons‐ 
cient de l’œuvre. La ré flexion peut alors être orien tée vers l’ex pé rience
spec ta to rielle, au sein de la quelle pour rait se ma ni fes ter un phé no mène de
trans fert émer geant de la ren contre entre la psy ché du spec ta teur et les
images émo tion nel le ment char gées de l’in cons cient de Me lan cho lia.

English
Jungian film the ory has con trib uted to the de vel op ment of re flec tions on
the sym bolic and emo tional di men sions of im ages. Through the ana lysis of
Mel an cho lia (Lars von Trier, 2011), this paper dis cusses new pos sib il it ies
provided by Jungian and other ap proaches to film stud ies. The aes thet ics of
Mel an cho lia hinges upon a con junc tion of op pos ites un veil ing the sym bolic
po ten tial of im ages that form the film’s un con scious. This re flec tion may be
ex ten ded to the ex per i ence of the spec tator, who can be said to be un der‐ 
go ing a phe nomenon of trans fer ence likely to occur dur ing the en counter
between his psyche and the emo tion ally charged im ages of Mel an cho lia’s
un con scious.
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